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28me Année. 5 Féffler 1902. N° 3.

^ BBulletin technique de la Suisse romande I
organe en langue française de la société suisse des ingénieurs et architectes. — Paraissant deux fois par mois.
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Ses ponts en fer et l'esthétique.
/Suite} *.

Nous voudrions illustrer par une brillante série de

clichés les quelques règles que nous avons énoncées, et

faire ressortir la laideur de certaines cages métalliques à

côté des qualités esthétiques d'autres ouvrages mieux

réussis. Le lecteur trouverait sans doute bien vite la

différence et ses raisons, et nous pourrions nous dispenser de

longues explications.
Par malheur, les clichés sont une marchandise rare et

plutôt ingrate ; ceux qui précèdent sont un monument

bien mesquin consacré à la mémoire de L. Gonin, et nous

préférons en donner moins pour les avoir un peu plus

distincts et plus grands.
Nous nous bornerons donc à une demi-douzaine d'exem-

Bien que ce soit un pont à treillis très simple, à grands

triangles et à barres plutôt massives, les courbes

gracieuses — parce qu'elles sont naturelles — des deux

membrures des poutres, et surtout le grand arc du tablier,

dont le profil en long est accentué par la saillie des

trottoirs extérieurs, lui ôtent sans contredit toute raideur et

toute lourdeur ; tout est bien apparent, on comprend sans

effort la fonction des barres principales, et le croisillonnage

de détail de quelques barres (voir en particulier le portail

sur la pile, près de la rive opposée) n'a rien de choquant.

Il n'y a pas de contreventement au-dessus du tablier; le

nombre des barres qu'on voit de loin est réduit à un minimum

et les angles qu'elles forment entre elles ne se répètent

pas ; en résumé : courbures, clarté, variété, tels sont,

croyons-nous, les mérites esthétiques de ce pont, dont les

maçonneries sont simples et l'ornementation de détail
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Fig. 4. — Pont François-Josepl

pies de laideur ou de beauté et renverrons le lecteur que

ce sujet intéresse à des ponts connus et à des images

qu'on trouve sans difficulté dans toutes les bibliothèques.

Notre fig. 4 représente un des plus beaux ponts métalliques

qu'on ait construits ces dernières années ; c'est le

pont François-Joseph, sur le Danube, à Budapest, ouvrage

issu d'un grand concours international, œuvre de l'ingénieur

Feketehàzy.
1 Voir n° 1, page 6.

sur le Danube, à Budapest.

concentrée sur les portails des piles.

Nous donnerons comme deuxième exemple de cette

simplicité unie à la grâce des lignes (fig. 5) le pont du

chemin de fer sur l'Aar à Brugg (Argovie ; ligne du Bötz-

berg). Cet ouvrage, non moins aisé à comprendre, donne

aussi bien que le précédent l'idée de la force unie à la

légèreté, caractères principaux de la charpente métallique,

sans fatiguer par un treillis trop monotone ou trop

serré; nous dirions, si nous ne craignions de faire sou-
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